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(54) Dispositif de connexion double pour appareils électriques du type disjoncteur

(57) Dispositif de connexion double intégré au boîtier
(B) d’appareils électriques de type modulaire, en vue du
raccordement simultané d’au moins un conducteur (7)
et d’une dent (8) d’une barre de pontage, au moyen de
deux moyens de connexion différents, respectivement
un ensemble à cage (1) et vis (2) et un système de con-
nexion rapide à lame ressort (13).

Ces dispositifs de connexion forment une superpo-
sition dans laquelle ils sont accolés l’un à l’autre de sorte
que le conducteur (7) et la dent (8) de la barre de pontage
sont plaqués contre une même paroi (10) du dispositif
de connexion double, qui comporte une liaison électrique
(5) à un noyau fonctionnel de l’appareil électrique tel
qu’un sous-ensemble magnétique (6).
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif de
connexion double pour appareils électriques de type mo-
dulaire, par exemple des disjoncteurs, en vue du raccor-
dement simultané d’au moins un conducteur et d’une
dent d’une barre de pontage, au moyen respectivement
d’un ensemble à cage et vis et d’un système de con-
nexion rapide à lame ressort.
[0002] L’association de ces deux types de connecteur,
dans de tels appareils électriques, est déjà connue. Ainsi,
dans le modèle d’utilité allemand référencé
DE29916001, il est décrit une configuration dans laquelle
un dispositif de connexion à cage et vis surmonte un
système d’enfichage rapide basé sur une lame ressort
en forme de lyre, qui se situe à proximité de la semelle
de fixation de l’appareil modulaire à un rail standardisé.
De même, la demande de brevet Européen référencée
EP1028489 divulgue une structure dans laquelle l’en-
semble cage / vis est situé à proximité de la semelle de
fixation et surmontée par un système à enfichage à lame
ressort, ladite lame coopérant avec une borne par ailleurs
intégrée dans la cage. Dans ce cas, la problématique
que cherche notamment à résoudre l’invention est de
permettre l’accès à la vis malgré l’existence du système
à enfichage rapide qui la surmonte.
[0003] Ces deux configurations, utilisant les mêmes
types de connecteur que la présente invention, ne pré-
sentent cependant pas les caractéristiques leur permet-
tant de résoudre le problème particulier posé dans le
cadre de ladite invention. Celui-ci concerne l’implantation
d’une telle double structure de connexion dans un espa-
ce réduit, dont l’exiguïté n’offre guère de liberté pour le
positionnement des connecteurs.
[0004] Le cas se présente notamment dans les dis-
joncteurs phase-neutre, car les moyens de connexion y
sont décalés pour la phase et pour le neutre, conduisant
à un volume d’implantation beaucoup plus réduit pour
les moyens disposés les plus proches de la façade du
produit. Le décalage résulte notamment du fait que les
barres de pontage doivent nécessairement être décalées
pour pouvoir être installées. Le choix de leur niveau d’im-
plantation, que l’on appelle aussi le niveau de pontage
du produit, n’est donc pas libre, d’autant moins qu’il con-
vient également de respecter une compatibilité avec les
autres produits de la gamme, susceptibles de se retrou-
ver fixés sur le même rail standard, et dès lors connectés
via les mêmes barres de pontage.
[0005] En d’autres termes, le niveau de pontage étant
imposé, on se retrouve à devoir implanter dans un volu-
me limité par ledit niveau d’une part, et la façade du pro-
duit d’autre part, un système de connexion double, sa-
chant que le positionnement de la façade n’est pas non
plus modifiable pour permettre la pose du plastron dans
le coffret.
[0006] Pour compléter les contraintes à prendre en
compte, il faut noter encore que les connecteurs à cage
et vis, ayant pour fonction de permettre l’alimentation ou

le repiquage, sont par conséquent implantés plus pro-
ches de la façade afin que les manipulations effectuées
par l’opérateur ne soient pas gênées par des barres de
pontage qui seraient, dans l’hypothèse de positionne-
ment inverse, interposées entre eux et la façade. Or, les
règles de sécurité imposent une protection des parties
sous tension, en l’occurrence la tête de vis, qui nécessite
que celle-ci soit suffisamment noyée à l’intérieur du boî-
tier. Une portion du volume est donc réservée à cet effet.
[0007] Au final, du côté où les moyens de connexion
sont les plus proches de la façade, le volume disponible
ne permet pas l’implantation des configurations de l’art
antérieur précitées. L’invention propose par conséquent
une nouvelle structure, qui fait abstraction des modèles
existants, et permet la double implantation sans porter
atteinte au bon fonctionnement électrique.
[0008] A titre principal, selon l’invention, il convient que
la lame ressort du système de connexion rapide coopère
avec la cage du connecteur traditionnel à cage / vis de
telle sorte que la dent de la barre de pontage, lorsqu’elle
est enfichée, est guidée au contact ou au voisinage im-
médiat de la surface extérieure de la paroi de la cage
opposée à la paroi qui reçoit la vis.
[0009] En d’autres termes, la gestion du volume est
optimisée de telle sorte que les deux organes de con-
nexion soient accolés l’un à l’autre, sous une forme qui
remplit une double fonction mécanique et électrique, as-
surant d’une part le guidage de la dent et d’autre part la
distribution du courant de l’un à l’autre.
[0010] Ainsi, selon une configuration possible, on pré-
voit que la lame ressort forme une boucle entourant ladite
paroi, qui est de fait celle qui est la plus proche de la
semelle, l’ouverture de la boucle étant ensuite orientée
parallèlement à et sensiblement dans le prolongement
de l’ouverture d’insertion de la cage.
[0011] Dans tous les cas, l’ouverture de la boucle doit
se situer à l’extérieur de la cage, mais à l’intérieur du
boîtier.
[0012] La forme particulière donnée à la boucle lui per-
met également d’assurer une double fonction, à la fois
électrique et mécanique. Dans le registre mécanique,
cette boucle doit permettre l’enfichage et la rétention
d’une dent d’un peigne de pontage, sans que des efforts
ne soient nécessairement transmis à la cage.
[0013] Elle comporte notamment des tronçons d’ex-
trémité s’évasant vers l’ouverture du boîtier et se resser-
rant vers l’ouverture de la boucle. L’insertion, puis le
maintien ne sont d’ailleurs possibles que grâce à l’élas-
ticité de la boucle, alliée à la forme particulière donnée
aux dites extrémités, qui facilitent le guidage à l’insertion
et constituent par conséquent une partie importante de
la boucle.
[0014] La forme de la boucle n’est pas séparable de
celle de la cage, ces éléments devant de plus être conçus
en relation avec le boîtier. Pour assurer un enfichage
correct et complet des barres de pontage, il faut notam-
ment que la totalité de la boucle soit implantée à l’intérieur
du volume du boîtier. Pour permettre un positionnement
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correct des tronçons d’extrémités, compte tenu de leur
fonction et de leur proximité avec la partie inférieure de
la cage, cette dernière subit de préférence une modifi-
cation.
[0015] Ainsi, au moins la paroi de la cage opposée à
celle qui reçoit la vis est de préférence réduite en surface,
du côté de l’insertion des conducteurs, pour dégager de
l’espace à cet effet.
[0016] Sur un plan électrique, la forme en boucle per-
met un double contact sur la dent du peigne de pontage
qui y est enfiché. Ce double contact autorise l’emploi
d’une section réduite pour la lame ressort, calculée pour
véhiculer une partie de l’intensité maximale du courant
transportée par le ou les conducteurs connectés à l’en-
semble à cage et vis.
[0017] La forme en boucle permet en fait un gain de
matière, et par conséquent d’encombrement, qui néces-
site cependant l’existence du rebouclage électrique.
[0018] Dans cette configuration, la partie de la boucle
disposée à l’intérieur de la cage sert de borne à cette
dernière, contribuant à l’optimisation de la double con-
nexion.
[0019] Selon une possibilité, la liaison électrique avec
le noyau fonctionnel de l’appareil électrique est solidaire
de la lame ressort. Plus précisément, cette liaison peut
être prévue d’une seule pièce avec la lame ressort, et se
développer à partir d’une portion médiane de la boucle
située à l’opposé de son ouverture.
[0020] L’invention présente par ailleurs une variante
qui consiste en une configuration dans laquelle la lame
ressort est fixée à un support solidaire de la cage de telle
sorte que son extrémité libre soit plaquée contre la sur-
face extérieure de la paroi de la cage opposée à la paroi
qui reçoit la vis. La lame sert dans ce cas à plaquer la
dent de la barre de pontage contre la cage, qui doit alors
être conductrice.
[0021] De préférence, ledit support est constitué en
forme de L prolongeant l’une des parois latérales de la
cage et dont la base, sur laquelle est fixée la lame ressort,
est parallèle à la paroi contre laquelle est plaquée son
extrémité libre.
[0022] En d’autres termes, ladite variante peut être
considérée comme la superposition de deux cages, la
cage à vis et une cage tronquée supportant la lame res-
sort. Dans ce cas, et à l’inverse de la configuration pré-
cédente, la lame ressort n’a pas besoin d’être conductri-
ce. Il s’ensuit une plus grande souplesse dans le choix
du matériau de la lame ressort, qui est de plus en général
moins onéreux que dans une version conductrice.
[0023] L’invention va à présent être décrite plus en dé-
tail, en référence aux figures, pour lesquelles :

- la figure 1 est une vue en perspective de la première
variante selon l’invention ;

- la figure 2 représente une portion d’un disjoncteur
muni d’un dispositif de connexion double selon
l’invention ; et

- la figure 3 montre une seconde variante de connec-

teur double.

[0024] En référence à la figure 1, le dispositif de con-
nexion double selon l’invention se compose, en partie
supérieure, d’un mécanisme traditionnel à cage (1) et vis
(2) auquel est adjoint un système de connexion rapide à
lame ressort en forme de boucle (3). Les direction et sens
d’insertion des conducteurs d’une part, et des dents des
barres de raccordement d’autre part, sont indiqués res-
pectivement par les flèches A et B. Le fonctionnement
du connecteur à cage (1) et vis (2) étant classique, il n’est
pas nécessaire de s’y appesantir.
[0025] Au niveau de son ouverture (4), la boucle (3)
présente des tronçons d’extrémité formant un léger éva-
sement, qui permet l’introduction d’une dent de barre de
pontage dans de bonnes conditions. A l’opposé de
l’ouverture (4), la lame ressort (3) en forme de boucle
comporte une borne (5) de liaison avec le noyau fonc-
tionnel d’un appareil modulaire électrique comprenant le
dispositif à double connexion de l’invention. La cage (1)
est tronquée en partie basse pour permettre l’intégration
des tronçons d’extrémité évasés de la boucle dans le
boîtier.
[0026] L’intégration dans un boîtier est d’ailleurs mon-
trée en figure 2. L’appareil est un disjoncteur, et la borne
(5) est alors reliée à la bobine (6) d’un sous-ensemble
magnétique. On peut noter la proximité du ou des con-
ducteurs (7) insérés dans la cage (1) et des dents (8) de
la barre de pontage (9), en position d’enfichage dans la
lame ressort (3). Cette proximité s’explique par les con-
traintes à respecter, et comporte des avantages sur le
plan électrique. Pour mémoire, il n’est pas possible de
disposer la lame ressort (3) plus proche de la semelle,
pour respecter le niveau de pontage. Il n’est pas non plus
envisageable de remonter la cage (1) car, pour des rai-
sons de sécurité, la tête de vis (2) doit être située à une
certaine distance de la façade (F) du boîtier (B). Les nor-
mes prévoient en effet que les utilisateurs ne puissent
pas avoir accès à des parties sous tension. Enfin, à cause
du plastron qui est installé dans les coffrets, il ne saurait
être question non plus de modifier le profil du boîtier (B),
et notamment de déplacer la façade (F).
[0027] C’est la raison pour laquelle cette superposition
de deux moyens de connexion différents, la cage (1) et
vis (2) d’une part, et la lame ressort (3) d’autre part, doi-
vent être disposés aussi près l’un de l’autre.
[0028] Dans la configuration des figures 1 et 2, la lame
ressort (3) est, bien entendu, conductrice. Ce n’est pas
le cas dans la configuration de la figure 3 dans laquelle
la lame ressort (13) a une fonction purement mécanique,
plaquer la dent (8) de la barre de pontage (9) (insérée
dans la direction de la flèche B) au contact de la paroi
inférieure (10) de la cage (1). La transmission du courant
électrique se fait alors par l’intermédiaire de ladite paroi
(10). Le support sur lequel est fixée la lame ressort (13)
est constitué d’une paroi (12) réalisant, avec le prolon-
gement (11) d’une des parois latérales de la cage (1),
une extension en L de cette dernière. Il s’agit en fait d’une
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configuration à double cages, la cage inférieure formée
des parois (11, 12) n’étant pas nécessairement complé-
tée par une paroi latérale faisant face au côté (11).
[0029] La description ci-dessus ne concerne que deux
exemples qui ne peuvent pas être considérés comme
exhaustifs de l’invention. Celle-ci englobe au contraire
toutes les variantes de forme et de configuration qui sont
à la portée de l’homme de l’art.

Revendications

1. Dispositif de connexion double intégré au boîtier (B)
d’appareils électriques de type modulaire, en vue du
raccordement simultané d’au moins un conducteur
(7) et d’une dent (8) d’une barre de pontage, au
moyen de deux moyens de connexion différents, res-
pectivement un ensemble à cage (1) et vis (2) et un
système de connexion rapide à lame ressort (13),
caractérisé en ce que lesdits dispositifs de con-
nexion forment une superposition dans laquelle ils
sont accolés l’un à l’autre de sorte que le conducteur
(7) et la dent (8) de la barre de pontage sont plaqués
contre une même paroi (10) du dispositif de con-
nexion double, qui comporte une liaison électrique
(5) à un noyau fonctionnel de l’appareil électrique tel
qu’un sous-ensemble magnétique (6).

2. Dispositif de connexion double selon la revendica-
tion précédente, caractérisé en ce que la lame res-
sort (13) coopère avec la cage (1) de telle sorte que
la dent (8) de la barre de pontage (9), lorsqu’elle est
enfichée, est guidée au contact de la surface exté-
rieure de la paroi (10) de la cage (1) opposée à la
paroi qui reçoit la vis (2).

3. Dispositif de connexion double selon la revendica-
tion précédente, caractérisé en ce que la paroi (10)
entre les deux dispositifs de connexion est raccordée
électriquement au noyau fonctionnel de l’appareil
électrique.

4. Dispositif de connexion double selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
la lame ressort (13) présente une zone recourbée
dont le sommet est en contact en pression avec la
cage (1).

5. Dispositif de connexion double selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
l’extrémité libre de la lame ressort (13) présente une
zone recourbée dont le sommet est en contact en
pression avec la paroi (10).

6. Dispositif de connexion double selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
la lame ressort (13) est fixée à un support (11, 12)
solidaire de la cage (1) de telle sorte que son extré-

mité libre soit plaquée contre la surface extérieure
de la paroi (10).

7. Dispositif de connexion double selon la revendica-
tion précédente, caractérisé en ce que l’extrémité
fixe de la lame ressort (13) repose sur la paroi (12)
et présente une portion repliée contre un chant de
la paroi (12) empêchant tout déplacement de la lame
ressort (13) en sens opposé au sens d’insertion
d’une dent.

8. Dispositif de connexion double selon l’une des re-
vendications 5 et 6, caractérisé en ce que ledit sup-
port (11, 12) est constitué en forme de L prolongeant
l’une des parois latérales de la cage (1) et dont la
base (12), sur laquelle est fixée la lame ressort (3),
est parallèle à la paroi (10) contre laquelle est pla-
quée son extrémité libre.

9. Utilisation d’un dispositif de connexion double selon
les revendications précédentes dans un appareil
électrique modulaire de type disjoncteur en vue du
raccordement simultané audit appareil d’au moins
un conducteur et d’une dent d’une barre de pontage
à des niveaux de raccordement imposés.

10. Appareil électrique de type modulaire, notamment
disjoncteur, comportant un boîtier (B) présentant
une semelle de fixation à un rail standardisé et une
façade (F), ledit boîtier (B) intégrant au moins un
dispositif de connexion double selon les revendica-
tions 1 à 8, prévu pour le raccordement simultané à
un noyau fonctionnel tel qu’un sous-ensemble ma-
gnétique auquel le dispositif de connexion double
est relié électriquement, d’une part d’au moins un
conducteur (7) dans un dispositif à cage (1) et vis
(2) proximal de la façade (F) et d’autre part d’une
dent (8) d’une barre de pontage (9), lesdits dispositifs
de connexion formant une superposition à des ni-
veaux de connexion déterminés par des ouvertures
superposées pratiquées dans une face de con-
nexion dudit boîtier (B), et étant accolés de sorte que
le conducteur (7) et la dent (8) de la barre de pontage
(9) sont plaqués contre une même paroi (10) du dis-
positif de connexion double.
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